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La Fédération Révolutionnaire Armenienne ou le 
parti "Dascbnaktzoutiounu 1) embrasse les deux grandes 
portious de l'Arménie historique : J'Arménie turque et 
l'Arménie russe. Elle il en outre ses ramifications en 
Perse ainsi que dans les colonies arméniennes d'Amérique, 
d'Europe, de Bulgarie, de Roumanie et d'Egypte. Le 
parti fut fonde il y il 17 ans (en 1890) dans le but de 
travailler a Faffranchissement de notre peuple dans 
J'Armenie turque, que les grandes puissances capitalistes 
ont livré à la plus sauvage des tyTannies, malgré les 
engagemenUi solennels quelles avaient pris vis·à-vis de 
ce peuple, par l'article 61 du Congréa de Berlin. 
C'était la partie la plus asservie et la plus malheu· 
reuse de l'Annènie, et c'ést la que surgirent les premiél'es 
organisations révolutionnaires armlmiennes. 
L'Arménie Turque. 
La plus grande pàrtie de l'Arménie turque etait 
soumise jusqu'à. la seconde moitié du XIX; ..... siècle aux: 
D éré bey s Kurd es (Seigneurs féodaux), la domination 
') On l'appelle auasi "Parti Droschaki8te~ du nom de 80n 
organe Centrtll "le DrOBchak~. 
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des sultans étant purement nominale. .Mais à partir de 
cette époque le gouvernement central par une serie de 
luttes viotorienses reussit à briser la puissance de ces 
féodaux Kurdes et sa domination devint effective. Cette 
hostilité des Sultans vis-à-vis des chefs Kurdes ne fut 
cependant pas de longue durée; après la guerre russo· 
turque (1878) le gouvernement de Constantinople, poussé 
par des considérations d'ordre politique, changea de 
tactique et s'éfforça. de rega.gner la faveur des Kurdes. 
Il dota leuTs ohefs de privilèges et sanctionna même 
leur serni indépendance, en organisant parmi cette race 
guerrière des corps armes de Hamidiés, analogues à 
ceux des cosaques. Les droits des cbefs Kurdes furent 
ainsi restaul'és et la population paysanne d'Armènie fut 
soumise 11 un double joug: celui du gouvernement central 
qui pesait par ses fonctionnaires et ses impôts, et celui 
des féodaux Kurdes qui faisaient valoir leurs priviléges 
moyenageux. 
L'énorme majorité de cette population arménienne 
(deux millions environ) est composée d'agriculteurs. 
Une partie seulement des paysans arméniens est libérée 
des obligations envers les chefs Kurdes et a des rapports 
directs avec le gouvernement central. Néanmoins, il 
reste encore des régions ou le8 beys Kurdt!8, suivant 
leurs vieilles coutumes, font des tournées annuelles et 
recouvrent les contributions. La majorité demeure sous 
la domination Kurde dans une sorte de servage. D'autrf!s 
sont de vrais serfs ne possédant rien du tout. Les beys 
Kurdes accaparent le produit de leur travail et leur 
fournissent les moyens nécessaires d'existence. C'ést là, 
à grands traits, la physionomie de notre payl! sous le 
règime Ottomano-Rurde. 
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C'est dans ce milieu plein d'arbitraire, de moeurs 
primitives, de violences et d'atrocités 8an8 nom, que se 
fit entendre le premier cri de protestation du peuple 
arménien. Le parti nDaschnaktzoutiounU, organisé en 
1890, comme oonsequence inévitable du mécontentement 
général et profond, formula précisément dans son assemblée 
plénière de 1892 80n credo politico-social. La partie 
politique de ce programme se réduit à la revendication 
des nlibertés démocratiques e t l'éga lit é de 
toutes les populations sans distinction de 
races et de religion, habitant le territoire des six 
vilayets arméniens" . 
Mais la Fédération Révolutionnaire Annénienne, en 
sa qualité de reprèsentant des intèrets des grandes masses 
travailleuses, ne se bornait pas aux revendications d'ordre 
:politique. Tout. en ayant le sens de la réalité, tout en 
:reconnaissant que le pays se trouvait encore en grande 
partie dans des oonditions mayenageeses de l'existence, 
.qu'il n'était guère préparé pour une action sooialiste 
proprement dite, les révolutionnaires arméniens des 1892 
adopterent dans leur programme les grands principes 
..le socialisme international. 
Le programme dit textuellement: 
..,La conquête de l'autonomie et des droits politiques 
"n'est qu'une partie de notre tâche. Ces droits ne 
"pourront guère garantir au travailleur la jouissance 
..,compléte des produits de son travail. - Nous cher-
"cherons à- propager le priucipe de la propriété et du 
..,travail collectif, afin de nous préparer il. l'organisation 
~,sooiale qui s'établira tôt ou tard dans les paya 
~,a vancés , par la révolution du prolétariat. '" 
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Tactique. L'organisation S6 proposait de réaliser 
la partie politique de Bon programme par l'action révo-
lutionnaire, par la lutte contre le régime, par l'insurrec-
tion générale. Dans ce but elle recrutait des militants 
de f è d aïs, les armait. Jes organisait et les dis-
ciplinait. 
Le socialisme dans le programme du ~Daschnakt· 
zoutioun" en Arménie turque ne pouvait être qu'uo, 
principe directeur. Les divisions de classes s'effaçaient 
presque au lieu de s'accentuer, sous le régime d'un. 
despotisme effrené qui écrasait riches et pauvres, étouffait. 
toute initiative individuelle, détruisait toutes les sources. 
de ricbesses nationales, laissant libre cours à. l'arbitraire· 
du fonotionarÎsme, au brigandage organisé. Pas de secu·· 
rité pour les commerçants et les industriels, pas de voies.. 
de communication, pas de capitalisme, pas de prolétariat 
au sens occidental du mot. Il nous restait à propager 
les principes socialistes parmi les intellectuels (ètudiants .. 
éléves, instituteurs) du pays, et nous l'avons fait p:lr 
l'intermédiaire de nos propagandistes, notre organe· 
central, le nDroschak" et nos autres publications. 
Toutefois, l'impérieuse et implacable necessité pour les_ 
révolutionnaires arméniens au cours des 17 dernières. 
années était la lutte contre le despotism e e t les . 
restes du féodalisme, lutte sanglante de tous les jours .. 
Nous n'avons pas à narrer les péripeties de ces . 
luttes tragiques que le parti Daschnaktzoutioun a menées 
seul pendant de longues années, contre une tyrannie· 
sans scrupule et dans un milieu terrible où se donnent 
libre carrière les instincts sauvages des foules fanatisees .. 
Quelques épisodes de cette sanglante épopée ont seuls . 
Valppa~ n Kirjastol 
5 1 
-été enrigistrés par la presse europée "e:" 'Oito118" .-en-.•... ...... 
quelques uns: l":--::,""'''',-:::-__ -i 
1. L 'attaque de la Banque Ottomane en 1896 par 
une poignée de nos militants qui jétèrent la panique 
sur la diplomatie en s'emparant d'une des forteresses des 
nnances internationales. 
2. Le combat de Samatia engagé le même jour dana 
une autre partie de la capitale. 
3. Le combat de Van en 1896 mené en commun 
avec les "Arménakans" et les "Bentcbakistesl< et une 
série d'autres eng~lgeUlents pendant les grands massacres 
de 1895 où la Féderation Révolutionnaire réussit par 
ses bandes volantes, à. sauver un grand nombre de vil· 
lages arméniens de l'extermination complète. 
4. Le combat de Khanassor en 1897 livré victori· 
eusement par une petite troupe de nos fédais (250 homo 
mes, cavaliers et fantassins) à la tribu la plus sangui-
naire du chef kurde Scharaf, qui un an avant cet 
événement avait SUl' l'ordre du Sultan, massacre un 
millier d'Arméniens. 
6. Les luttes hérOïques menées pendant 6 ans par 
la vaillante bande de Sérob contre le gouvernement 
turc dans les montagnes de Sassoun et à Aklùat. 
6. L 'insurreotion de Sassoun en 1904 dirigée par 
nos camarades Andranik, Tohavousoh, Hrayr et Wahan 
qui pendant deux mois tinrent en échec l'armée du 
Sultan de 15 mille soldats et les achirets kurd es au 
nombre de 20000. 
Il Y a en outre un grand nombre d'autres engage-
ments depuis 1890, qui ne sont connus que de la diplo-
matie et dans lesquels les militants arméniens donnèrent 
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tant de preuves de courage et de dévouement, - Mias! 
sans aboutir. On sait que toutes ces luttes échouèrent 
grâce aux combinaisons maohiavéliques de l'Europe offi~ 
cielle qui pal' S6S divergeances intestines, par ses anta..-
gonisme! d'intérêts bourgeois paralysa les efforts du 
peuple arménien et le livra aux colères farouches d'Ab-
dul. Hamid. Toutes les tentalives d'insurrection furent 
étouffées dans uu flot de sang. On n'a pas oublié les 
épouvantables carnages des années 1894- 96 à. Sassoun, 
à Constantinople, à Erzeroum, à. Diarkekir, à Trébizonde, 
li. Orla, 11. Wan et presque dans tOU8 les coins de cette 
vallée de sang. Ces massacres firent 200 mille victimes. 
L'Arménie turque fut convertie en un vaste cimetière. 
Jamais réaction contre-révolutionnaire ne fut si san· 
glante et si ruineuse. L'Europe officielle oubliant ses 
promesses formelles, contemplait d'un oeil indifférent 
cette immense tragédie. 
Cependant l'oeuvre d'emancipation ne s'arrêta point, 
même après ces terribles calamitès. Aprés les événe. 
ments de 1894-96 une réaction bien naturelle s'etait 
emparée d'une partie de notre population. On n'entre· 
voyait aucune issue. On disait: la Révolution est 
morte! Mais, notre parti ne céda point a ce courant 
dangere)lx. Il reserra ses rangs et prêcha encore la 
résistance. Appuyé sur les éléments conscients, ayant 
les sympathies des masses souffrantes et en deuil, la 
Fédération Révolutionnaire continua la lutte avec 
l'énergie du désespoir. n eut à combattre l'ennemi 
proprement dit et la défaillance de ses concitoyens. La 
lutte s'imposait; il fanait défendre le peuple travailleur 
contre les attaques incessantes des hordes sauvages de 
Zaptiés et de Hamidies. 
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Et notre parti accomplit dans la mesure du pos-
sible cette tâche essentielle. Il réussit par sa force et 
son autorité 1\ abolir dans certaines régions la domina-
tion des féodaux Kurdes. Il prit entre ses mains quel-
ques fonctions essentielles, administratives et juridiques. 
C'est lui qui gouvernait et jugeait les affaires civi1es et 
pénales. Toute la région de Sassoun pendant la vie de 
Saroh (un de nos chefs militants dont le nom inspirait 
le respect et l'admiration mêmes aux Kurdes et aux 
Turcs) et longtemps après sa mort (1899) le'S sassouniotes 
jouissaient d'une indépendance presque complète, ne 
payant aucune contribution ni aux seigneurs Kurdes, Dl 
même aux représentants du gouvernement. 
Solidarité. Eclairé dans sa lutte révolutionnaire 
par les principes démocratiques et socialistes, le "Dasch-
naktzoutioun" cherchait à élargir dans la mesure du 
possible les cadres de son action. Déjà dès le début de 
son existence il prêchait la solidarite entre les peuples 
de l'Empire Ottoman. Il les invitait par ses appels 
multiples à une entente contre J'ennemi commun, l'ab· 
solutisme du Sultan. 11 s'efforçait de nouer des liens 
avec les partis révolutionnaires ou rêformistes des dif-
férentes nationalités. li contracta une alliance offensive 
avec le parti révolutionnaire macédonien, en vue d'une 
action commune dans la Turquie d'Europe, - alliance qui 
obtint entre autre sa consécration sur le champ de 
bataille, près d'Adrinople, en 1900, et sur les potences 
élevées peu après dans cette même ville, par le gou verne-
ment turc, afin de châtier les auteurs vivants du corn· 
plot arméno·macedonien. 
Nous avous fait aussi dés 1894 des tentatives de 
rapprochement avec les Jeunes ttltCS, mais les négocia-
tions de plusieurs années sont demeurées vaines, grflce 
au caractère antirévolutionnaire de l'ancien parti Jeune-
turc. Cependant ces temps derniers les plus avancés 
et les plus sincères parmi les turcs et les kurdes mêmes 
commencent à comprendre notre programme et nos ten-
dances; ils se rapprochent de nous et suivent la voie 
nettement révolutionnaire. Il est hors de doute que le 
réveil actuel des populations mahométanes qui se mani-
festa au cours des deux dernières années par des démon-
strations sanglantes contre la bureaucratie ottomane à 
Erzeroum, ft Bitlis, iL Custamouni - est dO. en partie à 
notre activité révolutionnaire de 16 anneés, ce que d'ail-
leurs les chefs du mouvement turcs avouent eux mêmes. 
Aujourd'hui les comités révolutionnaires ottomans s'in-
spirent volontiers de nos idées et de nos actions, 
Ainsi la coopération arméno-musulmane, nohe rêve 
d'autrefois, est en train de se réaliser. Déjà dans les 
luttes passées à Khanassor et à, Sassoun nous avons eu 
dans nos rangs des turcs et des kurdes, en qualité de 
combattants ou d'émissaires. Mais ce n'étaient que des 
individus ieolés de la gmnde masse mahométane, encore 
profondément conservatrice et réactionnaire_ 
Une ère nouvene commence aujoul'd 'hui pour toutes 
les infortunées populations de l'Empire Ottoman. Le 
mouvement révolutionnaire a déjà creusé un abîme entre 
les peuples et la bureaucratie; les consciences s'éclairent 
et se révoltent contre un régime barbare sans précédent ; 
·et à coup sOr, le temps n'~st pas éloigné où le despotisme 
<lu Sultan cédera à. l'assaut formidable des peuples 
l'éveillés. Ce n'est qu'alors que les forces vives du pays 
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se retrouveront, que l 'activité creatrice, l'industrie, la 
culture générale se donneront libre essor et que le 
socialisme trouvera un terrain favorable pour son expan· 
sion et son progrès 1). 
Transcaucasie. 
Pendant Hl ans, de 18UO à 1903, l'activité de la 
n}o'Cdératioll" t!tait concentree principalement dans l'Ar-
menie turque. Les comité!! de 'l'ranscaucasitl, de même 
que ceux de Perse et des colùnies étaient des organi-
satiolls auxiliaires, fournissant de l'argent. des hommes 
et des armes pour le mouvement émancipateur des 
Arméniens turcs. 
En 'l'ranscaucusie 1 sous la dominatiou russe, la 
situation du peuple arménien était relativement tolérable. 
Cependant le poids du despotisme autocratique se faisait 
sentir aussi dans cette partie de notre pays. On nous 
laissait le droit il. la vie, mais on nous tuait moralement. 
On opprimait la nationalité arménienne, considérée comme 
"suspecttl et dangereuse"; on cherchait fi. anéantir la 
langue, la littérature, toute la culture nationale. 
I..'avénement du prince Galitzine, le Mourawiev 
de l'A rménie russe (en 1896), érigea l'ère de repressions 
inouïes, de "russification" iL tout prix. C'était l~ J'ex-
pression de la. politique russificatrice, qui triompha ù 
Petersbourg avec Alexandre III. En 1897 les écoles 
') Noua regrettons de ne pouvoir e:z:poler pour des raisons 
compréheDsibles, l'activité .ecn:te du "DallChnaktzoutiouu" en Tur· 
quie, dans toute 1011 étendue. ' 
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arméniennes au nombre de 520 , furent fermées et des 
mi1lie~8 d'enfants privés de l'instruction élémentaire. 
On supprima également les bibliothèques. les institu-
tions de bienfaisance. les sooiétés pour l'édition des 
livres arméniens; la presse fut soumise à une censure 
des plus sévères. Innombrables sont les vexations sur 
le terrain économique. 
La politique antiarménienne de Pobedonostzev et 
de Galitzine s'étendait même sur J'Arménie turque. Elle 
poursuivait avec les dernièrs rigueurs les masses d'émigrés 
arméniens qui se sauvaient en Transoaucasie pendant et 
après les grands massacres, ordonnés par Abdul .Hamid. 
Elle s'acharnait en même temps contre les comités tra08-
caucasiens de la "Fédération"; n 08 camarades étaient 
souvent emprisonnés ou exilés pour avoir uniquement 
fai t des collectes au profit de leurs frères infortunés de 
l'autre côté de la frontière. Non content d'avoir en-
couragé, dicté même les massacres en Arménie turque, 
où des milliers d'êtres humains furent égorgés ou bruies 
vifs (1895- 96) - le gouvernement du Tsar entravait 
toute tentative de secours pour ce peuple ensanglanté. 
Les frontières russo·turques furent soumises 1\ une SUI'· 
veillance rigoureuse de la part des autorités russes, 
afin d'empêcher nos comités transcalloasiens de venir en 
aide soit avec des armes , soit avec de l'argent, aux 
arméniens de Turquie. Plus d'une fois nos militan ts 
voulant franchir la frontière, furent fusillés par les 
cosaques ou dénoncés aux antorités ottomanes. 
Tsar et Sultan se donnèrent ainsi un ooncours actif 
et fraternel pour écraser le mouvement d'affranchisse· 
ment du peuple arménien. Il est rare dans l'histoire 
des luttes émancipatrices qu'une organisation eût à 
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vaincre de si énorm es difficultés, étant obligée de lutter 
à la fois contre deux despotismes tout-puissants, accou-
tumés à. répondre par des mesures draconiennes ,\ toute 
.tentative de protestation. 
Etant engagé par 80n ancien programme à. tra-
vailler 11 l'émancipation de l 'Arménie turque, notre parti 
ne pouvait cependant pas demeurer indifférent vÎs-:\-vis 
.de la politique "iolente russificatrice qut sévissait dans 
J'Armenie russe et dont souffraient le plus souvent les 
grandes masses travailleuses. Les sections du parti en 
Transcaucasie se décidèrent il. réagir contre les lois ex-
ceptionnelles et recoururent à:tOU8 les moyens possibles, 
y compris l'action souterraine. - Après la fermeture 
des écoles et des autres institutions de progrès) le parti 
." Daschnaktzoutioun" prit de facto entre ses mains 
l'oeuvre de l'instruction populaire. TI fonda dans les 
~i1les et' en province des écoles secrètes où nos insti· 
tuteurs enseignaient le peuple en langue maternelle. 
TI institua. en beaucup d'endroits une instruction 0 b 1 i-
gatoire et gratuite, dont les frais étaient procurés 
par les communes. Il fondait aussi des bibliothèques 
,clandestines, il propageait dans les masses et parmi les 
intellectuels des idées révolutionnaires, par sa litterature, 
par son organe central .et ses brochures publièes à 
l'étranger. 
L'action du Daschnaktzoutioun ne s'arrêta pas la. 
A partir de 1902 elle devient ouvertement et nette· 
ment révolutionnaire en Transcaucasie. Dans certaines 
.provinces nous réussîmes à nous emparer d'une partie 
·du mécanisme gouvernemental, - de lajuridictioD, coup 
décisif porté à son autorité. Le parti installa des 
tribunaux et pendant des années exerça la fonction de 
TYOVlENllI~KEEIi 
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8upr~me arbitre; il tranchait toutes sortes de différends 
entre les paysans; les juges étaient souvent élus par 
les communes, mais ils agissaient sous le contrôle du 
parti. TI n'y avait, certes, aucune comparaison entre 
nos tribunaux qui jugeaient avec équité et promptitude 
et les institutions officielles, corrompues et ruineuses 
qui traînaient les affaires des années et des années. 
Trt:s souvent nos voisins mahométans eux-mêmes - pay-
sans turcs, kurdes ou tartares - faisaient appel à, la jU8~ 
tiee des comités du Parti pour trancher les questions 
litigieuses; et nous avons eu de nombreux adhérents 
mahométans qui n 'ont pas manqué de verser leur obole 
daus la caisse du Tribunal Révolutionnaire. 
Des jours plus sombres arrivèrent. En juillet 1903, 
par un ukase le Tsar ordonna la confiscation des biens 
de l'Eglise arménienne qui était propriété nationale 
depuis de longs siècles et la source presque unique pour 
entretenir les écoles arméniennes. Cette mesure inique 
et révoltante fit déborder la coupe. 
La Fédération Révolutionnaire prit l 'initiative et 
la direction d'un mouvement protestataire et l'Arménie 
russe devint bientot le théâtre de luttes sanglantes et 
de représailles. Dans quelques endroits les églises, 
entourées par les soldats, furent converties en forteresses. 
A AlexandropoI, à Erivan, il, Etchmiadzine, iL Elisavet-
pol, à Bakou, à Kars, i~ Schouscha une centaine de 
manifestants tombèrent sous les balles et les baïonnettes. 
des cosaques. Cette lutte dura plusieurs semaines et 
fut suivie par une représsion sans précédent ordonnée 
par P lehve, le grand bourreau de ce temps ... "L'ordrel< 
régna en Arménie russe comme il avait régné à Val'flovie· 
après le désastre de 1863. 
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Cependant ce soulèvement général du peuple :mllénieu 
ne demcl\ra pas sans résultat. Il fit réfléchir la cama· 
rilla de Petersbourg et peu après, dans l'été de 1905, 
le Tsar, par un autre ukase, fit restituer au peuple 
.arménien S6S biens nationaux et fit en même temps 
rouvrir les écoles arméniennes. 
Survint la grande Révolution russe qui sccoua 
d 'un bout à. l'autre l'immense empire. Le parti )!Dasch· 
naktzoutioun" sentit le besoin d'un programme spécial 
pour entreprendre une action commune avec les autres 
partis révolutionnaires et socialistes du Caucase. Le 
Conseil du parti réuni en mai 190& rédigea dans ce 
but un programme qui fut la base de n08 actions en 
Transcaucasie. 
Conflit annéno-tartare. A mesure que la popu-
lation arménienne de TranscaucasiE.' sympathisait 
avec le mouvement révolutionnaire, les repressions gou-
vernementales augmentaient prenant un caractère de 
plus en plus sauvage. A Péterbourg on conçut même 
un plan de massacre, comme moyen par excellence de 
terroriser la jeunesse arménienne. La vieille devise de 
"divide et impera" fut mise en pratique. Depuis long-
temps déjà les autorités de Transcaucasie cherohaient 
à brouiller les différentes nationalités, excitaient les 
tartares et même les géorgiens contre les arméniens. 
On a.vait fait les mêmes tentatives lOfS de la oonfis-
cation des bien de l'Eglise, mais sans succès. Les 
tartares ne prétèrent pas l'oreille aux sinistres propa-
gandistes. 
Cependant le temps changea les dispositions de 
14 
cette population. Le gouvernement réussit à influencer 
les éléments dirigeants des tartares, les beys, la bour-
geoisie et quelques chefs les plus influents et les plus 
rétrogrades parmi les intellectuels tartares. 
Les beys ou la noblesse ainsi que la grande bour-
geoisie tartare regardaient d'un mauvais oeil le mou-
vement révolutionnaire de l 'Empire russe en général 
et le mouvement arménien en particulier, considéré 
comme attentatoire aux intérêts des tartares. Déjà dès le 
début du développement du capitalisme, la noblesse et 
la bourgeoisie tartares possédant d'immenses richesses 
en terres et en argent, entrevoyaient un danger dans 
le progrès de la bourgeoisie arménienne, ainsi que dans 
la culture intellectuelle toujours croissante de l 'élément 
arménien. 
La. presse rétrograde musulmane dirigée par une 
bande de réactionnaires panislamistes dont la bourgeoisie 
·tartare était le spiritus rectorum, prêchait à. leurs 
corréligionnaires de s'abstenir de tout mouvement anti-
autocratique, ell déclarant à, haute voix que le régime 
constitutionnel serait funeste aux intérêts des mahomé-
tans, insinuant en même temps que les arméniens ten-
dent à restaurer la Grande Arménie, en chassant les 
mahométans. Ces insinuations, dénuées de tout fonde-
ment - puisque rien dans le programme du parti révo-
lutionnaire arménien ne donne lieu iL de telles sup-
positions extravagantes - sont ceUes qui étaient entre· 
tenues depuis de longues années par la presse réaction. 
naire de l'Empire russe .... Bref, la bureaucratie en 
la personne des tout puissants Galitzine, Nakascbidzé 
et Alikhanoff, appuyée sur les éléments dirigeants de 
la population tartare, décida d'organiser nne chasse aux 
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arméniens, et lança les masses tar ares ignorantes contre 
leurs voisins. Une ère terrible c mença en Transcau-
casie - l'ére des luttes fratricid ";'-Qont les" horreurs ' 
firent frémir l 'humanité civilisée. e.Jllgubxa-
répétition des Vêpres Arméniennes par les quels le 
gouvernement du Tsar manifestait solennellement son 
intime solidarité avec le monstre d'Ildiz-Kiosque! 
La ville de Bakou donna le signal, et les provinces 
le suivirent. La Vendée Caucasienne se levait, puissante 
et redoutable, pour écraser le jeune mouvement arménien 
et 13. population elle-même. Partout la populace tar-
tare, armée et soutenue par la police, prit l'offen-
sive, exterminant ses voisins, pillant et ravageant les 
villes et les campagnes. 
Nous n'étions point préparés pour cette cruelle et 
fatale surprise, - nous qui rêvions d'attirer nos voisins 
mahométans dans le courant des luttes émancipatrices 
et avions déja fait quelques pas dans cette voie .... 
Nous fîmes tout notre possible pour ramener à la raison 
le voisin inconscient. Mais en vain. Après l'épouvan-
table carnage de Bakou (en Février 1905) qui dura. 
plusieurs jours, notre parti lança au nom du peuple 
arménien, un appel aux tartares, les invitant au calme, 
leur indiquant J'ennemi commun - la bureaucratie auto-
cratique - qui excitait l'antagonisme national pour 
mieux dominer. Toutes les exhortations furent inutiles: 
les massacres recommencèrent deux mois après dans la 
province de Nakhitchevan, où la grande majorité de la 
population sont des tartares; 48 villages arméniens 
furent réduits en cendres, les habitants en partie massa-
crés, en partie islamises, sous l'oeil bienveillant du très 
orthodoxe gouvernement russe! 
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C'est alors que le Daschnaktzoutioun entra en scène; 
il abandonna 80n attitude passive et se décida à com-
battre la folie rouge de la contre· révolution . Le peuple 
arménien était sans armes - le gouvernement lui· 
même le désarmait - alors que 80n adversaire était 
préparé, armé depuis longtemps et soutenu par le 
gouvernement qui lui fournissait même des armes. 
A insi les ' conditions de lutt6 étaient bien inégales et les 
plus sinistres prédictions pouvaient sc réaliser. Notre 
parti déploya toutes ses forces pour contrebalancer cette 
formidable poussee vendéenne. Luttant contre mille 
obstacles il réussit à armer une partie considérable de 
la population j il forma à la hâte des bandes de volon· 
taires qui combattirent IIOU8 la direction de n08 militants 
les plus éprouvés. 
Toutes les classes de la nation en ce moment 
critique vinrent en aide à la Fédération qui seule luttait 
contre le syndicat noir de toutes les forces rétrogrades, 
pour les droits les plus élémentaires de l 'homme et de 
la nationalité 1). 
Reconciliation. C'est avec le sentiment d' une pro· 
fonde douleur que la Fédération mena pendant pl us 
d'une année cette guerre désastreuse; les deux: races, 
bien que différentes par leur culture et leurs affinités, 
avaient cependant vécu durant de longues années dans 
une entente parfaite. Le tragique de notre situation 
s'accentuait par le spectacle des ruines toujours crois· 
') Une foi! cette Iu.tte term.Înée, let élémenu encombrants -
bourgeoisie, clergé _ ae reti rèrent spontanément et même le mirent 
contre noUll. 
1 
! 
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santes, de 80ts de sang versés des deux côtès, des milliers 
de cadavres arméniens et tartares, de la stagnation de 
toute la vie économique dans le pays, de la misère, de 
la famine, des épidémies! 
Notre parti tout en répondant aux attaques ne 
cessait point de prêcher la réconciliation et la paix. 
}~inalement, ses appels fUfent entendus. Les masses 
tartares et leurs dirigeants eux-mêmes sentirent enfin 
devant l'assaut énergique et puissant de la Fédération, 
l'inutilité de leurs campagnes; il comprirent en même 
temps toute la honte d'être le docile instrument entre 
les mains d'une exécrable tyrannie. 
Et nous constatons aujourdllUi avec la plus grande 
satisfaction que non seulement le oalme s'cst rétabli 
dans les rapports des deux voisins, mais encore une 
aotion commune est en train de se réaliser, du moins 
Bur If! terrain économique. Nos propagandistes ont ces 
temps derniers un succt:s considérable parmi les tra· 
vailleurs musulmans, et grâce à leurs effort-s, arméniens 
et tartares fout aujo urd'hui cause commune, des greves 
communes contre les capitalistes, même dans les régions 
qui étaient naguère le théâtre des engagements fratri· 
cides. Ceci est un gage précieux pour nos succès 
ultérieurs! 
Les tartares calmés, le parti révolutionaireet socialiste 
arménien dirigea de nouveau son attention sur sa tâche 
essentielle - l'organisation du peuple contre le double 
régime de l'autocratie et du capitalisme. Cette tâohe 
s'imposait par le fait même que sa popularité s'était 
accrue énormément et les cadres de son organisation 
élargis. Il devint le parti le plus redoutable pour le 
gouvernement au Caucase, ayant les moyens d'actions 
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les plus variés .- depuis les demonstrations armées et 
en masse jusqu'à la terreur individuelle. 
Déjà après l 'acte de confiscation des biens et après le 
drame de Bakou, le Parti châtia une serie de "hauts person-
nages", organisateurs des massacres. Ainsi: le génèral 
Andreef, vice gouverneur d'Elisavetpol, tué en 1904; le 
prince Nn.kaschidzé, le sinistre héros de Bakou, tué en 
mai 1905; le commandant Bogouslavsky, tué 11, Igdil' 
en 1904; le commandant Bykoff, tué à ûlû en 1904; 
le chef de police Sakharoff et une foule de petits 
bureaucrates gendarmes, commissaires de police, 
agents provocateurs etc. Tout récemment sont tombés 
sous le coups de nos terroristes le fameux Loladz é, 
il. Elisavetpol, et le général Alikhanoff, le protecteur 
des massacreur tartares et le grand bourreau de la 
Géorgie. 
Action économique. 
Notre pays est essentiellement agricole; les 92 % 
de la population armenienne en Russie comme en 
Turquie sont des agriculteurs. 
Depuis une trentaine d'années le grand courant 
industriel a pénétre en Transcaucasie; les capitaux ar-
méniens, ruases et étrangers ont commencé l'exploitation 
des richesses inépuisables du pays, et quelques villes 
- Bakou, Batoum, Tiflis - sont devenus des centres 
industriels. 
Les divisions de classes s'accentuent de plus en 
plus dans la societé caucasienne, comme produit de 
l'évolution économique. L 'application des machines 
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comme partout ailleurs, de même chez nous a ses 
conséquences inévitables: la disparition partielle des 
métiers et l'émigration en masse des campagnes vers 
les villes. Cette émigration s'accroit toujours, grâce 
au manque de terres des paysans. Les grandes étendues 
de terre appartenant à la COUl'onne restent depuis long-
temps incultes; le gouvernement, dans le but de russi-
fication, les garde pour les colons russes, alors que les 
masses des travailleurs armeniens avec leurs petites 
parcelles de terres sont condamnés à une vie misérable. 
Parmi les paysans. Privé de terres et des 
moyens modernes de culture, obligé à. payer des impots 
écrasants et livré en même temps aux exploitations sans 
bornes des aghas et des usuriers, le paysan armenien 
se trouve actuellement dans une situation précaire. 
Dans ces conditions il est de fait préparé iL la propa-
gande des idées socialistes, et notamment de la socia-
lisation de la terre. 
C'est aveo ce mot d'ordre que notre parti s'approche 
des paysans. Il a eu ces a dernières années de grands 
succès j il a pesé avec tout le poids de son autorité sur 
les éléments parasites de la oampagne et apporta d'im-
portants changements dans la vie du paysan. Dans 
beaucoup de distriots, surtout dans les provinces d'Alex-
andropol et d'Erivan il a fait répartir les terres oom-
munales au profit' de la grande majorité des petits culti-
vateurs opprimés. Cette répartition ne se faisait pas 
depuis une vingtaine d'annees, grâce iL la résistance des 
campagnards ricbes et influents. 
Nos organisations provinciales ont mene une lutte 
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systématique, parfois violente cÇlntre les grands proprié-
taires, et dans beaucoup de districts les paysans ont 
cesse de payer la dîme. 
Il faut mentionner aussi la lutte de notre parti 
contre la classe des usuriers et contre le brigandage, -
ces fléaux terribles de la campagne. 
Parmi les ouvriers. Dans le monde industriel la 
Fédération organise le prolét~riat arménien pour sa 
lutte de classe. Ici encore nous avous de notables 
succès :\ enregistrer. Depuis 1900 déja nOllS avons 
organisé des grêves et il est rare qu'elles ne fussent 
couronnées de succès. Nous avous mené souvent ces 
luttes économiques par nos propres forces, parfois 
aussi d'un commun accord avec les autres partis socia-
listes. 
Le nombre de nos ouvriers organisés: 23,300. 
L'action syndicale est une partie intégrante de 
notre action économique. En peu de temps, depuis que 
nous jouissons au Caucase des libertés partielles, nous 
avons organisé un grand nombre de syndicats pro-
fessionels des plus variés à Tiflis, à Bakou 1 a Ba-
toum, à Alexandropol, à'Erivan, à Elisavetpol et à 
Schouscha. 
Leurs nombre: 
nombre nombre 
de9 union~ des membre, 
Bakou 10 2000 
Tiflis 38 5100 
Batoum 4 750 
52 7850 
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Leurs nom bre: 
nombre nombre 
des unions des membres 
52 7850 
Erivan . 
1 
Kars 33 1900 
AlexandropoI 
Elisavetpol 6 600 
Schouscha 19 640 
Le total 110 10,990 
Nous avons en outre de nombreuses unions pay~ 
sannes dans les campagnes. Le nombre des petits 
cultivateurs organisés dans ces unions est de 67,000. 
Ces syndicats professionels reposent sur le principe 
de la lutte des classes et sont inséparablement lies 
au parti. 
Assembl ée centrale. L'autorité morale du partie 
Daschnaktzoutioun s'est démontrée avec évidence dans l' As-
semblée eentrale de tons les arméniens de Russie, réunie 
en août 1906 à Etchmiadzine, convoquée par le Catholicos, 
sous l'influence de la poussée populaire et démocratique, 
ponr donner 1\ la nation armenienne une sorte d'autonomie 
dans ses propres affaires. En vertu de cette dernière, 
la nation aurait le droit de disposer elle-même en 
souveraine de ses écoles et d'autres institutions natio-
nales, soustraites ;\ l'influence du clergé. De 60 déle-
gues que le peuple armenien de Hussie avait envoyés 
l't cette assemblée, 55 étaient membres de notre parti_ 
De ce fait le Daschnaktzoutioun fit voter ses résolu-
tions sur les questions capitales de la vie armenienne. 
Ces votes prouvent que notre peuple est déjà prêt a réaliser 
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un certain nombre de revendications du pl'ogl'amme-
minimum du socialisme: laïcisation complète des écoles, 
socialisation des terres, droits politiques des femmes, 
l'admission de l'élément féminin dans la direction de 
l'oeuvre d'instruction etc. -
Malheureusement l'assemblée centrale ne fut que 
de courte durée. Elle ne put mettre en pratique ses 
importantes résolutions parce que le gouvernement du 
Tsar, informé de ses tendances et de ses tra,:aux, or· 
donna sa dissolution. Mais elle eut une importance 
capitale pour le peuple et ponr notre parti. Elle prouva 
une fois de plus que ce dernier était maître de la si· 
tuation. 
L'élection à la seconde Douma (la première, le parti 
avait boycote) en est une autre pl'euve: les 85 % des 
représentants des districts pour l'élection des députés 
étaient de notre parti. Nos députés à la Douma ont 
marche dans toutes les questions importantes avec la 
fraction socialiste·révolutionnaire russe, avec laquelle 
nous avons une parenté de couceptions et de tactique. 
forces numériques du parti. 
Nous avons quatre catégories de groupements: 
politiques, professionels, agricoles et militants. 
Leur nombre: 
En Arménie turque 
Au Caucase: 
1. Tiflis et districts 
2. Bakou n " 
693 group" 
270 
265 " 
" 
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3. Alexand ropol et districts 206 groupes 
4. Erivan " " 540 " 5. Kars 
" " 140 " 6. SChO"u8cha " " 230 " 7. Batoum 
• " 
120 " 8. Elisavetpol 
" " 
180 
" 9. Nord du Caucase , 260 " En P erse 90 " D ans l es pays hal caniques 48 " En Amérique 51 
" 
Le total des membres organisés du parti dans les 
comités et les groupements de toutes les catégories est 
d'environ 165,000. 
lly'a21 comi t é s centraux, la plupart en Tur-
quie et au Caucase; deux Bur ea ux de d i r eot io n, 
l 'un dans Je pays, l'autre en Europe. Ce dernier est 
chargé, entre autre, de la publication de l'organe central 
du parti, le "Dro8chak" . 
L 'organisation repose 8ur le principe de la décen-
tralisation, qui donne une assez large autonomie aux 
comites locaux. 
Budget. Avec l'extension graduelle du parti se 
aont accrus sea revenus. 
En 1890, l'année de Îondation du parti, ses recettes 
étaient d'environ 130000 francs. 
En 1895- 98 ce chiffre s'élevait 11 un demi-million. 
La troisième assemblée générale, convoquée en 1904, 
établit un budget de 800000 frs. 
Enfin, le dernier congrès de 1907 établit le budget 
d'un million. 
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Les sources principales de nos l'ecettea sont: 
1. Cotisations annuelles (chaque membre doit verser 
1\. la caisse du parti 2- 10 % de ses revenus). 
2. Dons volontaires. 
3. Dons par souscription. 
Les recettes de cette annee sont distribuées de la 
manière suivante: 
a) POUf l 'action revalut. et politique 
b) Pour l'armement du peuple 
c) Pour propagande et littérature 
d) Pour dépenses de l 'organisation 
e) Pour dépenses éventuelles , 
Presse et littérature. 
1. Le parti a pour organe central le "Droschak ". 
fondé en 1890, publié actuellement il. Genève. Malgré 
la censure rigounlUse des deux pays, il pénètre par voies 
clandestines en 'l'urquie et en 'l'ranscaucasÎc. Son tirage 
est de 14 mille exemplaires. 
2. Un quotidien nu Caucase, tiré ;\ 7000 exemplaires. 
3. Un periodique en Am érique, pour nos comités 
et la colonie arm énienne de ce pays. 
4. UIL periodique dans les Balcans, pour la. colonie 
de la pén insule. 
5. Un periodique dans la Hussic du Sud. 
6. Un organe en langue française en Europe, oit se 
fait par nos 'comités .une large propa.gande, pour dé-
fendre la cause arménienne devant l'opinion publique 
européenne. 
\ 
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La littérature du parti est assez riche en publio 
cations socialistes et l'evolutionnaires, dont plusieurs 
sont traduites de la littérature socialiste internationale. 
Entre autres: d'Engels, de Lassale, de Jaurès, de 
Kautsky etc. 
Nous avous publié en outre une serie de livres et 
de brochures en langue russe, turque et tartare, pour 
le pays, et en iangue française et allemandtl, pour 
l 'Europe. 
Le parti possède des imprimeries clandestines et 
publie un grand nombre de feuilles volantes et des 
appels, ayant trait à. l 'activité quotidienne et aux évé-
nements courants. 
Le congrés genéral, convoquè au mois de mai 
de cette année la Vienne, à pris une série de résolutions 
importantes, concernant notre lutte et nos actions ulté· 
rieures. Il a décidé, entre autre, de continuer il. tra· 
vailler dans les deux pays sous le drapeau de la Fédti· 
ration et de prendre toutes les mesures efficaces pour 
arriver à une action commune avec les autres éléments 
socialistes et révolutionnaires. 
La participation aux congres socialistes internatio· 
naux a été votée à l'unanimité. 
G e n ève, 
190ï, Aoftt. 
Rédaction du "Droschak" 
Organe central du parti. 
Programme minimum 
(Extrait du Programme du parti). 
Adopté par le dernier Congrès. 
Revendications politiques 
La Fédération Révolutionnaire Arménienne, comme 
parti révolutionnaire et socialiste, tend à protéger les 
intérêts, soit économiques, soit politiques et nationaux 
des masses travailleuses du peuple arménien, en se pro-
posant de rendre le peuple maître du gouvernement, de 
substituer l'ordre monarchique par une large démocratie 
et de remplacer le capitalisme par la socialisation des 
moyens de production. 
Guidé par les principes socialistes et tenant compte 
des besoins . réels des pays habités par Jes Arméniens, 
le Parti. pose les revendications minimum suivantes: 
En Arménie turque. 
1. Liberté politique et économique basée sur l'auto-
nomie locale et les liens fédératifs, tout en faisant partie 
de l'Empire Ottoman. 
1 
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2. Le gouvernement central Ottoman, organisé SUl' 
des bases constitutionnelles et démocratiques, dirige les 
affaires de l'Etat : politique extérieur, armées, finances, 
douanes, postes et télégraphes, chemins de fer, en lais-
sant les autres fonctions de l'Etat aux arrondissements 
locaux autonomes. 
3. L'Arménie turque. comme partie intégrante de 
l'Empire Ottoman, jouit de la liberté d'action dans ses 
affaires intérieures. Tous ses arrondissements ainsi que 
Jes communes jouissent égaIement, dans leurs affaires 
intérieures, de J'autono mie locale. 
4. Tous les corps législatifs et administratifs cen-
traux et cantonaux doivent être élus sur la base du 
suffrage universel, égal, direct, secret et proportionnel, 
sans distinction de race, de religion et de sexe. 
Transcaucasie. 
5. La Transcaucasie, république démooratique, fait 
partie intégrante de la Russie - fédération républicaine. 
Elle est liée à cette dernière par la communauté de la 
défense de l'Etat, par le système monétaire, par les 
douanes et la politique extérieure. 
6. La République Transcauoasienne est indépen-
dante dans ses affaires intérieures; eUe possède son 
Parlement oentral élu au système du suffrage universel, 
égal, direct, secret et proportionnel. Tout citoyen, Agé 
de plus de 20 ans, sans distinction de sexe, a le droit 
d'élection. 
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7. La Transcaucasie délègue au Parlement de toute 
la Russie ses représentants, él us par le même système 
du suffrage uni"ersel. 
8. La République Transcauoasienne est divisée en 
cantons, jouissant d'une autonomie locale de3 plus larges. 
Les communes jouissent également de l'autonomie dans 
les questions communales. 
9. Lors de la délimitation des cantons, il faudra 
tenir compte des particularités topographiques et ethno-
graphiques du pays pour former, autant que possible, 
des groupements homogènes. 
10. TOllS les corps législatifs, judicaires, admini· 
stratifs, ainsi que les fonctionnaires, Bont élus par le 
peuple d'après le système électoral précité. 
11. Législation directe: droit d'initiatiyc ct de 
referendum. 
Revendications communes aux deux pays. 
12. Liberté de conscience, de parole, de la presse, 
de réunions, d'associations et de grèves. 
13. Séparation de l'Egli .. e et de l'Etat. 
14. Droit des nations de s'organiser librement. 
Egalite complète de toutes les nationalités et de tous 
les groupements religieux. Suppression de tous les 
pri vilèges de classes. 
15. Inviolabilité de l 'indiv idu, du domicile et de 
la correspondance. 
16. Liberté de déplacement: suppression de l'obli-
gation du passeport.. 
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17. Enseignement primaire gt'm ~fLJ .•• . pbligatoire. et .. . ···· 
gratuit. Laïcisation des écoles. E seignement dans la 
langue maternelle. 
18. Juridiction gratuite. 
19. Répartition entre les nationalités particulières, 
et proportionnellement à leur nombre, du budget de 
l'instruction dans l 'Etat et les cantons. Des corps 
spécialement élus veilleront à l'application de ce bud-
get, ainsi qu'à. l'organisation de l'instruction. 
20. Les fonctionnaires communaux et cantonaux 
doivent connaître les deux principales langues locales; 
les fonctionnaires généraux connaîtront les trois langues 
principales. La langue de l'Etat respectif est obli· 
gatoire. 
21. Système de milices en l'emplacement de l'armée 
permanente. Tout citoyen valide fait partie des milices. 
La milice doit servir dans les limites de son arrondisse-
ment. Elle n'est appelée sous le drapeau de l'Etat que 
lorsque la liberté et l'intégrité de celui·ci est menacee. 
Tout milicien, durant lIOn service, doit recevoir la 
80lde en proportion du salaire minimum courant. 
Revendications économiques. 
1. Socialisation de la terre. 
2. La terre doit cesser d'être une propriété parti-
culière et aliénable. 
3. Transformation en propriété collective de toutes 
les tenes appartenant à la couronne, aux grands pro-
priétaires et aux institutions cultuelles. 
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4, Le droit d'exploiter le 801 appartient au tra· 
vailleurs; chacun, en vertu du principe de travail, a 
le droit de cultiver autant de terres qui'l puisse, sans 
exploiter autrui, pour subvenir aux besoins de sa fa-
mille. 
6. La distribution des terres et la décision Bur les 
formes de sa mise en valeur appartiennent aux com· 
munes rurales et urbaines respectives. 
(). L'égalisation des terres par des partages pério-
diques entre les communes, arrondissements et cantons 
se fera par les organisations centrales et cantonales 1Il-
téressees. 
7. Les terres d'une utilité colleotive (les forêts, les 
pâturages), les COUfS d'eau (forces motrices, pêches) sont 
confiés à. la disposition des corps élus pal' les communes, 
et les bénéfices qui en proviennent sont appliquées aux 
travaux d'utilité générale. 
S. ,Les mines, comme les autres richesses naturelles, 
sont considérées comme propriétés de l'Etat; les recettes 
en sont destinées pour servir au progrès et au bien·être 
du peuple en genéral. 
9. Suppression des impôts indirects (à. l'exception 
des impôts sur les objets de luxe). 
10. Impôt progressif sur le revenu et les sucees· 
sions. Dégrèvement de l'impôt sur les revenus au-dessous 
du minimum d'existence. 
11. Suppression du système protectionniste. 
12. Crédit populaire organisé par l'Etat. 
Suppression de la corvée et de tou le. travaux non 
rémunéréa. 
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13. L'assurance par l'Etat contre la sécheresse, les 
inondations, la grèle, l'incendie, les épizooties et lcs 
a.utres fléaux naturels. 
14. Organisation collective pOUl' les entreprises 
générales: routes, éclairage, boulangerie, abattoirs, ho-
spices etc. 
15. DévelojJpement des entreprises de coopération, 
tant de production que de consommation. 
16. Jourgée de huit heures pour les ouvriers dans 
les villes et dans les campagnes; journée plus courte 
encore pour les travaux auti - hygiéniques ou dan-
gereux. 
17. Fixation d'un salair minimum dans les villes 
et les villages. 
18. Protection législative du travail, conformement 
aux exigences de la science; suppression du travail de 
Duit (sauf pour les travaux dont la nature technique ne 
souffre pas d'interruption). 
19. Suppression du travail de nuit - sans excep' 
tion - pour les femmes et pour les enfants. Les femmes 
doivent cesser le travail six semaines avant et après 
leurs couches. Interdiotion du travail pour les enfants 
âgés de moins de 15 ans et limitation du travail 
à 6 heures par jour pour les enfants âgés de 15 à 18 ans. 
Suppression des heures supplémentaires de travail. Inter· 
diction de ré;duire les salaires sous forme d'amendes. 
20. Repos hebdomadaire. Les Musulmans chômeront 
leur jour de repos hebdomadaire. 
21. Eleotion de la direction des usines par les 
ouvriers. Participation des ouvriers à l'administration 
des usines. 
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22. L'assurance des ouvners contre les accidents, 
les maladies, la veillesse et le chômage au dépens de 
l'Etat et des patrons. 
23. Traitement médical gratuit; conseils gratuits 
pour les entreprises techniques. 
24. Bourses de travail. 
Jmprimerie Paul Singer, Stllttgart. 
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